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Résumé
Nous avons examiné les taux de déplacement du Goéland 
à bec cerclé (L arus delawarensis) et de la Sterne commune 
(S terna h iru n do) depuis les colonies natales jusqu’aux colo­
nies du cap Est (lac Ontario) et de Port Colborne (lac 
Érié). En 1978, nous avons recueilli les numéros des bagues 
pour les deux espèces dans les deux colonies en les lisant 
au moyen de jumelles ou en capturant les oiseaux bagués 
à leur nid. L’analyse de ces renseignements a montré que 
le nombre d’immigrants bagués dépendait grandement :
a) de la distance entre la colonie réceptrice et les colonies 
natales, et b) du nombre d’oisillons bagués qui se sont 
emplumés dans les colonies natales.

Nous avons utilisé les taux de déplacement du Goéland 
à bec cerclé depuis les colonies natales jusqu’au cap Est 
dans le but de déterminer d’où provenaient les 22 735 cou­
ples qui ont niché à cet endroit au plus fort de la saison 
de nidification en 1978 (en 1973, seulement 21 couples 
avaient niché au cap). On a estimé le nombre total d’immi- 

) grants provenant de toutes les colonies connues groupant 
plus de 400 couples et situées dans un rayon de 550 km 
du cap. Au moins 62% des 45 470 individus étaient des 
oiseaux âgés de trois à six ans qui avaient émigré de 44 
colonies natales ou qui avaient été recrutés au cap même. 
Le reste des oiseaux qui ont niché en 1978 se composait 
probablement d’ individus de moins de trois ans, de plus 
de sept ans et d’individus de tous âges provenant de colo­
nies qui étaient inconnues ou sur les populations desquelles 
on ne possédait pas de renseignements.

Introduction
Aux fins du présent document, nous considérons le recru­
tement comme le processus suivant lequel les oiseaux nés 
dans une colonie donnée deviennent des membres repro­
ducteurs de cette colonie, et l’immigration comme le pro­
cessus suivant lequel les oiseaux nés dans d’autres colonies 
se joignent à une colonie donnée et en deviennent des 
membres reproducteurs. Les aspects du recrutement et de 
l’immigration des laridés qui se reproduisent dans la région 
des Grands lacs ont été signalés, pour le Goéland argenté 
(L arus argen tatus), par Ludwig (1963); pour le Goéland à 
bec cerclé, par Ludwig (1974), Southern (1967, 1977) et 
Blokpoel et Haymes (1979); et pour la Sterne Caspienne 
(S terna caspia), par Ludwig (1965). Selon nous, il n’existe 
aucune étude publiée traitant de l’immigration et du recru­
tement des Sternes communes dans la région des Grands 
lacs.
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Le SCF étudie depuis un certain temps la colonie de 
Goélands à bec cerclé du cap Est, dans l’avant-port de 
Toronto, sur le lac Ontario. Étant donné que la popula­
tion de cette colonie est passée de 21 couples en 1973 à 
22 735 couples dénombrés au plus fort de la saison en 1978, 
nous nous sommes demandés d’où venaient tous ces goé­
lands. Les numéros des bagues des goélands qui ont niché 
au cap en 1977 ont permis au SCF de déterminer les colonies 
d’origine des oiseaux en question (Blokpoel et Haymes, 
1979). La colonie d’origine est celle où un oiseau a été 
bagué lorsqu’il était oisillon. L’analyse du nombre d’oi­
seaux bagués provenant de diverses colonies d’origine 
et installés au cap a démontré une corrélation significative 
entre : a) le nombre d’oiseaux bagués provenant de diverses 
colonies d’origine, et b) la distance entre les colonies d’ori­
gine et le cap Est.

En vue d’étudier plus à fond cette relation, nous avons 
recueilli en 1978 des numéros de bagues de deux espèces 
de laridés (Goéland à bec cerclé et Sterne commune) qui 
nichaient dans deux colonies des Grands lacs d’aval (cap 
Est et Port Colborne, lac Érié).

Les résultats des travaux réalisés en 1978 sont présentés 
dans la première partie du présent document. Comme ils 
confirment les principales conclusions de l’étude de 1977, 
il nous est possible d’utiliser ces résultats pour formuler 
des hypothèses raisonnables sur l’origine des 45 470 goé­
lands observés au cap en 1978; cette question est traitée 
dans la dernière partie du présent document. Les données 
recueillies ne permettaient pas de formuler des hypothèses 
sur l’origine des Goélands à bec cerclé à la colonie de Port 
Colborne ni sur l’origine des sternes à la colonie du cap 
Est ou à celle de Port Colborne.

Matériel et méthodes
Aires d’étude
Le cap Est est une flèche artificielle faite de remplissage 
propre et de déblais de dragage (Blokpoel et Fetterolf, 
1978). Les Sternes communes nichent à cet endroit depuis 
1971; leur nombre est passé à 1310 couples nicheurs au 
plus fort de la saison de nidification en 1978. C ’est en 1973 
que les Goélands à bec cerclé ont commencé à nicher à cet 
endroit; leur nombre est passé à 22 735 couples au plus 
fort de la saison de nidification en 1978.

L’aire d’étude de Port Colborne englobe deux empla­
cements de part et d’autre du terminus du canal Welland 
au lac Érié. À  l’endroit appelé «Canada Furnace», nous 
avons dénombré 17 637 nids de Goélands à bec cerclé et 
542 nids de Sternes communes au plus fort de la saison en 
1978. Les deux espèces nichent à cet endroit depuis au 
moins 1969 (A.R. Clark, communication personnelle). La 
colonie du brise-lame insulaire ou du «Phare», qui comp­
tait 224 nids de Goélands à bec cerclé et 660 nids de Sternes 
communes au plus fort de la saison en 1978, est un lieu de 
nidification pour la Sterne commune depuis 1945 et pour le 
Goéland à bec cerclé depuis 1965 (Blockpoel et McKeating 
1978).
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Origine et âge des immigrants et des recrues
Nous avons obtenu les numéros des bagues des Goélands 
à bec cerclé au cap Est (N = 320) et à Port Colborne 
(N = 68) principalement en les lisant au moyen de jumelles. 
Cependant, les oiseaux dont la bague était usée étaient 
capturés au moyen de pièges placés sur les nids. Nous 
avons recueilli les numéros des bagues des Sternes com­
munes au cap Est uniquement au moyen du piégeage 
(N = 61), tandis qu’à Port Colborne, nous avons obtenu 
14 numéros de bague au moyen du piégeage et 18 à l’aide 
d’une lunette de visée. Tous les chiffres mentionnés ren­
voient à des oiseaux qui ont été bagués lorsqu’ils étaient 
des oisillons. Les oiseaux bagués à l’âge adulte ne sont 
pas pris en considération dans le présent document.

Nous utilisons le terme «observer» lorsque nous avons 
pu obtenir les numéros des bagues au moyen d’équipement 
optique ou grâce au piégage (SCF, 1976). Nous avons 
recueilli les données sur l’origine et l’âge de tous les oiseaux 
bagués observés aux bureaux de baguage du Canada et 
des États-Unis.

Calcul des indices de participation
Afin d’évaluer dans quelle mesure les oiseaux bagués ont 
quitté les colonies d’origine pour se rendre dans les aires 
d’étude, nous avons calculé, pour chaque colonie d’ori­
gine, un «indice de participation» (c’est-à-dire le nombre 
réel d’oiseaux bagués observés à l’une ou l’autre des aires 
d’étude par rapport au nombre d’oiseaux bagués q u e l ’on  
s ’attendait à trouver encore en vie en 1978). Nous avons 
calculé le nombre d’oiseaux bagués d’un groupe d’âge 
donné et d’une colonie d’origine donnée qui devaient être 
encore en vie en 1978 en nous servant : 1) du nombre d’oi­
seaux bagués à chaque colonie d’après les données des 
bureaux de baguage du Canada et des États-Unis, 2) du 
taux de survie avant et après l’emplumement, et 3) en tenant 
compte de la perte de bagues.

Nous avons calculé les indices de participation unique­
ment pour les Goélands à bec cerclé âgés de trois à six ans 
parce que, chez la plupart des oiseaux de cette espèce, la 
reproduction ne commenceras avant trois ans et parce 
que la grande majorité de notre échantillon se trouvait 
dans ce groupe d’âge. Pour des raisons similaires, nous 
avons calculé les indices de participation des Sternes com­
munes âgées de quatre à neuf ans.

Pour le Goéland à bec cerclé, nous avons utilisé un taux 
de survie avant l’emplumement de 60%, un taux de survie 
depuis l’emplumement jusqu’à deux ans de 40%, et un 
taux de survie annuel de 88% par la suite (Southern, 1977). 
Pour ce qui est de la perte de bagues, nous avons utilisé 
comme facteur correctif une perte de 6% des bagues au 
cours de la cinquième année (c’est-à-dire entre quatre et 
cinq ans) et de 24% au cours de la sixième année (Ludwig, 
1967).

Pour la Sterne commune, nous avons utilisé différents 
taux de survie pour la période de pré-emplumement, 
suivant le type de baguage effectué à une colonie donnée 
et pendant une année donnée. Un groupe de bagueurs 
(type 1) a bagué des oisillons de tous les âges et, habituel­
lement, ne baguait pas les oisillons très jeunes qui ne pou­

vaient garder les bagues. Pour ce groupe, nous avons 
utilisé un taux de survie de 80% pour la période de pré- 
emplumement (c’est-à-dire le pourcentage des oisillons 
bagués qui se sont emplumés, d’après nos propres estima­
tions et celles de Nisbet, 1978). Dans l’autre groupe de 
bagueurs (type 2), on baguait tous les oiseaux nés depuis 
moins de 48 heures (R.D. Morris, communication person­
nelle). Pour ce groupe, nous avons obtenu les différents 
taux de survie pour la période de pré-emplumement en 
consultant des rapports publiés et inédits (Morris, 1974, 
île Mugg et cap Est, 1973; Morris e t  al., 1976, île Mugg et 
Port Colborne, 1972; Hunter, 1976, Port Colborne, 1973 
et 1974). Nous avons fait la distinction entre les deux types 
de bagueurs car le taux de survie pour la période de pré- 
emplumement, dans le deuxième cas, était de beaucoup 
inférieur à celui observé dans le premier cas, étant donné 
le taux de mortalité élevé, au cours de la première semaine 
de vie, des oisillons bagués dans les 48 heures suivant 
l’éclosion (Morris, 1974; Morris e t al., 1976; Hunter,
1976).

Pour la Sterne commune, depuis la période suivant l’em­
plumement jusqu’à quatre ans, nous avons utilisé un taux 
de survie de 10% (Nisbet, 1978), et un taux de survie annuel 
de 83% par la suite (Nisbet, 1978). Compte tenu de la perte 
de bagues, nous avons utilisé comme facteur correctif 
une perte de 6% pendant la septième année, de 14% pen­
dant la huitième année et de 20% pendant la neuvième 
année (J.P. Ludwig, communication personnelle).

Calcul du nombre total de G oélands à bec cerclé ayant immigré au cap 
Est
Pour évaluer le nombre total d’oiseaux âgés de trois à six 
ans porteurs ou non de bagues et ayant immigré au cap 
Est en provenance d’une colonie d’origine, nous avons 
multiplié le nombre de survivants par l’ indice de partici­
pation. Nous avons évalué le nombre de survivants, en 
1978, provenant d’une colonie d’origine en nous servant 
des estimations : 1) de la taille de cette colonie, de 1972 à 
1975, 2) de la production annuelle totale d’oisillons de 
Goélands à bec cerclé dans cette colonie, de 1972 à 1975, 
et 3) de la mortalité annuelle après l’emplumement. Les 
estimations de la taille des colonies proviennent de docu­
ments publiés et inédits. Nous avons utilisé un taux de 
production de 1,36 oisillon emplumé par couple (soit la 
moyenne pour quatre études — Morris, 1972; Dexheimer 
et Southern, 1974; Chardine, 1978; Haymes et Blokpoel, 
1978b), et un taux de survie après l’apparition des plumes 
de 40% jusqu’à deux ans et de 88% par année par la suite 
(Southern, 1977).

Nous avons sous-évalué les indices de participation 
parce que nous n’avons pas observé tous les oiseaux bagués 
présents au cap. Avant d’appliquer les indices de parti­
cipation aux nombres correspondants d’oiseaux prévus, 
nous avons corrigé les indices en question, étant donné 
les observations incomplètes. En 1977, Blockpoel et 
Haymes (1979) ont observé plusieurs goélands bagués 
âgés de six ans ou plus au cap, et en 1978, nous avons ob­
servé 73,3% de ces mêmes oiseaux (compte tenu de la mor­
talité et de la perte de bagues; voir Blokpoel et Courtney,
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1980). En supposant que ces oiseaux âgés soient tous 
demeurés au cap, nous n’aurions observé que 73,3% des 
individus de ce groupe en 1978. Donc, nous avons utilisé 
un facteur correctif de 100 = 1,36 pour tous les indices 

73,3
de participation pour les populations du cap.

Résultats
Colonies d ’origine et indices de participation
Les colonies d’origine d’où proviennent les Goélands à 
bec cerclé et les Sternes communes bagués observés en 
train de nicher au cap Est et à Port Colborne sont illustrées 
aux figures 1 et 2 et énumérées aux tableaux 1 et 2.

G o é l a n d s  à  b e c  c e r c l é

Au cap Est, nous avons observé des oiseaux bagués, âgés 
de trois à six ans, provenant de 19 colonies d’origine. Pour

Tableau 1
Nombre estimatif de Goélands à bec cerclé encore en vie 
en 1978 (oisillons bagués de 1972 à 1975), nombre d’oiseaux 
bagués âgés de trois à six ans observés en 1978 au cap Est 
et à Port Colborne, et indices de participation pour les 
colonies d’origine

les colonies de Port Colborne et de la rivière Niagara, les 
indices de participation étaient les plus élevés, tandis que 
pour les colonies du lac Huron (côté américain) et du lac 
Michigan, ils étaient les plus faibles (tableau 1).

À Port Colborne, nous avons observé des oiseaux ba­
gués, âgés de trois à six ans, provenant de 11 colonies 
d’origine. Les indices de participation étaient les plus élevés 
pour les colonies de Port Colborne et de la rivière Niagara, 
et ils étaient les plus faibles pour les colonies du lac Huron 
(côté américain) et du lac Michigan (tableau 1).

S t e r n e s  c o m m u n e s

Au cap Est, nous avons observé des oiseaux bagués, âgés 
de quatre à neuf ans, provenant de neuf colonies d’origine. 
Les indices de participation étaient les plus élevés pour 
le cap et pour l’île Mugg, et les plus bas pour l’île Thunder 
Bay (lac Huron) et la plage Jones (côte de New York, 
tableau 2).

Colonie d’origine 
(les numéros renvoient 
à la figure 1)

Nb. estimatif 
d’oiseaux 
bagués de 

1972 à 1975, 
en vie en 1978

(a)

Cap Est Port Colborne

Nb. d’oiseaux 
bagués âgés de 
trois à six ans 

observés en 1978 
(b)

Indice de 
participation

U )

Nb. d’oiseaux 
bagués âgés de 
trois à six ans 

observés en 1978 
(b)

Indice de 
participation

( 1 )

1. île South Manitou 624 2 0,003 1 0,002
2. île aux Galets 1950 10 0,003 0 __
3. Calcite Pier 2358 16 0,007 1 0,004
4. île Thunder Bay 177 1 0,006 1 0,006
5. île Sulphur 121 2 0,017 0 __
6. île Black River 122 1 0,008 0 __
7. îles Channel/Shelter 152 1 0,007 0 __
8. île Chantry 111 1 0,009 1 0,009
9. île près de Oliphant (Ont.) 44 3 0,068 0 __

10. île South Limestone 6 1 0,167 0 __
11. île Mud 34 2 0,059 0 -
12. île Mohawk 97 10 0,103 2 0,021
13. Port Colborne 144* 32 0,222 23 0,160
14. Donnelly’s Pier 85 18 0,212 9 0,106
15. île Bukhorn 301 50 0,166 10 0,033
16. île Mugg 220 32 0,145 5 0,023
17. île Gull 1296 85 0,066 11 0,008
18. île Little Galloo 267 5 0,019 1 0,004
19. île Four Brothers 125 4 0,032 0

‘ P ou r le calcul du nom bre de survivants, nous avons augm enté le nom ­
bre d ’oiseaux bagués, obtenu du bureau de baguage, de façon à y in­
clure les bagues posées à des oisillons trouvés morts avant l’emplume- 
ment et qui ont été signalées comme «bagues détruites». Ces bagues 
n ’étaient pas comprises dans le total com m uniqué par le bureau de 
baguage.
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Figure 1
Emplacement des colonies d’origine de Goélands à bec 
cerclé bagués nichant au cap Est et à Port Colborne en 
1978 (les numéros renvoient au tableau 1)



Figure 2
Emplacement des colonies d’origine de Sternes communes 
baguées nichant au cap Est et à Port Colborne en 1978 
(les numéros renvoient au tableau 2)
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À Port Colborne, nous avons observé des oiseaux âgés 
de quatre à neuf ans provenant de quatre colonies d’ori­
gine. Les indices de participation étaient les plus élevés 
pour Port Colborne et les plus faibles pour l’île Great Gull 
et la plage Cedar (côte de New York, tableau 2).

Participation par rapport à la distance depuis la colonie d'origine
Nous avons calculé le logarithme naturel de l’indice de 
participation pour les diverses colonies d’origine des goé­
lands ou des sternes observés au cap Est ou à Port Colborne 
d’après la distance entre les colonies d’origine et les colo­
nies réceptrices. Par ailleurs, nous avons calculé la régres­
sion (figure 3). Pour chaque espèce à l’une ou l’autre des 
colonies, la corrélation entre le logarithme naturel de l’in­
dice de participation et la distance depuis la colonie d’ori­
gine était significative. Dans les quatre cas, toutes les 
données se situaient dans la zone de confiance de 95%.

L’ élévation des courbes de régression est calculée 
d’après : 1) le nombre d’oiseaux bagués aux deux colonies 
réceptrices, et 2) les activités d’observation (c’est-à-dire le 
nombre de couples dont les bagues ont été vérifiées) à ces 
deux endroits. Étant donné que les observations n’ont pas 
été les mêmes pour les deux espèces aux deux colonies, nous 
n’avons pas comparé les élévations des courbes de régres­
sion. Cependant, les pentes sont comparables parce qu’elles 
ne sont pas affectées par les efforts d’observation. Nous 
avons comparé les pentes des courbes de régression obte­
nues pour les Sternes communes et les Goélands à bec cerclé 
au cap Est et à Port Colborne en 1978, à l’aide d’un test

Tableau 2
Nombre estimatif de Sternes communes encore en vie en 
1978 (oisillons bagués de 1969 à 1974), nombre d’oiseaux 
bagués âgés de quatre à neuf ans observés en 1978 au cap 
Est et à Port Colborne, et indices de participation pour 
les colonies d’origine

en trois étapes décrit par Snedecor et Cochran (1967). Nous 
avons également comparé les pentes des courbes de régres­
sion obtenues pour le Goéland à bec cerclé nichant au cap 
Est en 1977 (Blockpoel et Haymes, 1979) et en 1978. Nous 
avons comparé les pentes et les carrés moyens résiduels 
pour toutes les combinaisons espèces/emplacements, à 
l’aide du test de rapport de variances, et nous n’avons 
constaté aucune différence importante.

Nous nous sommes servi des équations de régression 
pour prévoir le nombre d’oiseaux bagués provenant des 
colonies qui ne sont pas inscrites aux tableaux 1 et 2 et que 
nous aurions dû observer en train de nicher au cap Est 
et à Port Colborne en 1978.

Les Goélands à bec cerclé âgés de trois à six ans observés 
au cap Est provenaient des 20 colonies d’origine énumérées 
au tableau 1. Par ailleurs, on n’a observé aucun Goéland 
à bec cerclé provenant de 23 autres colonies sur les Grands 
lacs où des oisillons avaient pourtant été bagués entre 
1972 et 1975. Dans le cas de ces colonies additionnelles, 
nous aurions dû observer deux oiseaux bagués provenant 
de l’île East Mary (chenal nord du lac Huron) et un pro­
venant de l’île High sur le lac Michigan. Pour ce qui est 
de Port Colborne, parmi les 32 colonies additionnelles 
de Goélands à bec cerclé, nous aurions dû observer un 
oiseau bagué provenant de l’île aux Galets, lac Michigan.

Pour ce qui est des Sternes communes, le tableau 2 liste 
neuf colonies d’origine d’où provenaient des oiseaux ba­
gués âgés de quatre à neuf ans observés au cap Est. Quinze 
autres colonies des Grands lacs, où des oisillons avaient

Colonie d’origine 
(les numéros renvoient 
à la figure 1)

Nb. estimatif 
d’oiseaux 

• bagués de 
1969 à 1974, 

en vie en 1978

(a)

Cap Est Port Colborne

Nb. d’oiseaux 
bagués âgés de 

quatre à neuf ans 
observés en 1978 

(b)

Indice de 
participation

a )

Nb. d’oiseaux 
bagués âgés de 

quatre à neuf ans 
observés en 1978 

(b)

Indice de 
participation

&

1. île Thunder Bay 127 1 0,008 0
2. île Mud 73 2 0,027 0
3. Port Colborne 171* 28 0,164 20 0,117
4. Donnelly’s Pier 44 3 0,068 4 0,091
5. île Mugg 6* 2 0,333 0
6. Cap Est 7* 4 0,571 0
7. île Gull 93 13 0,140 0
8. île Falkner 20 1 0,050 0
9. île Great Gull 423 0 — 1 0,020

10. Plage Cedar 142 0 — 1 0’070
11. Plage Jones 372 1 0,003 0

•Voir note en bas de page, tableau 1.
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Figure 3
Courbes de régression illustrant les relations entre le loga­
rithme naturel de «l’indice de participation» (voir texte) 
et la distance entre la colonie d’origine et la colonie récep­
trice (cap Est et Port Colborne)
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été bagués entre 1969 et 1974, ne sont à l’origine d’aucune 
Sterne commune observée en 1978, comme prévu. De 
même, il y a 21 colonies de Sternes communes dont nous 
aurions dû observer des membres à Port Colborne en 1978, 
soit quatre oiseaux bagués provenant de l’île Gull, lac 
Ontario, et un provenant de Thunder Bay, lac Huron.

Total de l’ immigration et du recrutement de Goélands à bec cerclé au 
cap
Colonies d 'orig ine
Le tableau 3, qui indique le nombre total d’immigrants 
âgés de trois à six ans provenant de diverses colonies d’ori­
gine, montre que les principaux points d’origine étaient 
Port Colborne, l’île South Limestone, les colonies du lac 
Ontario dans les îles Gull, Little Galloo et Mugg, ainsi 
que les colonies à Donnelly’s Pier et dans l’île Buckhorn, 
sur la rivière Niagara. Le nombre total estimatif d’immi­
grants provenant des colonies énumérées au tableau 3 est 
de 25 088 oiseaux, soit 55% des 45 470 Goélands à bec 
cerclé dénombrés au cap en 1978.
A u tr e s  so u rc e s
Il est possible que le grand nombre d’oiseaux d’origine 
inconnue entrent dans l’une ou plusieurs des catégories 
suivantes :

1) oiseaux âgés de trois à six ans provenant de colonies 
non inscrites au tableau 3,

2) oiseaux âgés de deux ans provenant de n’importe 
quelle colonie,

3) oiseaux âgés de sept ans ou plus provenant de n’im­
porte quelle colonie.

S ource 1. Dans un rayon de 550 km du cap Est (c’est-à- 
dire la plus grande distance couverte par les oiseaux ob­
servés), il existe un certain nombre de colonies de Goélands 
à bec cerclé de taille importante (c’est-à-dire plus de 400 
couples) qui ne sont pas prises en compte dans le tableau
3. Nous connaissons 26 colonies, y compris celles du cap 
Est, qui comptaient plus de 400 couples de 1972 à 1975. 
Nous avons évalué à 2944 (tableau 4) le nombre total 
d’immigrants possibles (et d® recrues dans le cas du cap) 
provenant des 26 colonies en question. Pour les calculs, 
nous avons suivi la méthode décrite dans la note en bas de 
page (40 au tableau 4, et nous avons utilisé les valeurs des 
indices de survie mentionnées à la section sur les méthodes.

S ource 2. Il ne nous a pas été possible d’évaluer l’apport 
des oiseaux âgés de deux ans parce que ceux-ci ne se repro­
duisent pas tous (Ludwig, 1974; Southern, 1977) et parce 
que beaucoup de ceux qui se reproduisent le font tard 
durant la saison de reproduction, et il est souvent plus 
difficile de les approcher et de les capturer, comparative­
ment aux oiseaux plus âgés qui nichent plus tôt. Étant 
donné ces facteurs, et parce que nous avons essayé de tenir 
compte uniquement des 22 735 nids dénombrés au plus 
fort de la saison de la nidification, nous n’avons pas tenu 
compte des apports de cette source.

S ou rce 3. Il est également difficile d’évaluer l’apport d’oi­
seaux âgés de sept ans ou plus. Il ne reste que très peu

d’oiseaux bagués de ce groupe, étant donné les effets com­
binés de la perte de bagues et de la mortalité (Ludwig, 
1967). Nous avons observé 16 oiseaux appartenant à ce 
groupe d’âge, provenant de 12 colonies d’origine (3 de 
l’île Gull; 2 de Calcite Pier, de l’île aux Galets et des îles 
Channel/Shelter respectivement; et 1 des îles Sulphur, 
Mugg, Buckhorn, Chantry, South Manitou, Little Galloo 
et Grassy respectivement). Les données ne nous permettent 
pas d’évaluer les apports dans cette catégorie.

Analyse
Colonies d’origine el indices de participation 
Les différences dans la répartition des colonies d’origine 
du Goéland à bec cerclé (figure 1) et de la Sterne commune 
(figure 2) illustrent l’aire de reproduction de ces deux 
espèces. Les Goélands à bec cerclé qui font partie de la 
population de l’est nichent en abondance dans les Grands 
lacs (à l’exception du lac Supérieur, où l’on ne trouve que 
quelques colonies relativement petites), sur le cours supé­
rieur du fleuve Saint-Laurent (Cornwall, Ontario, et région 
de Montréal) et au nord de l’État de New York (lac Oneida 
et lac Champlain, Bull, 1974). Le Goéland à bec cerclé 
ne niche pas sur la côte atlantique américaine. Par contre, 
la Sterne commune niche en grand nombre sur cette côte 
(Nisbet, 1973) mais les populations ne sont pas aussi nom­
breuses dans les Grands lacs.

11 se peut que le calcul de certains indices de partici­
pation soit imprécis parce que : 1) les taux de survie avant 
l’emplumement varient dans les différentes colonies d’ori­
gine, 2) les variations annuelles dans les conditions obser­
vées dans les colonies d’origine (p. ex., fluctuation du 
niveau d’eau des lacs) peuvent influer sur le niveau normal 
de recrutement à ces endroits, et 3) dans certaines colonies 
d’origine, l’échantillon d’oiseaux bagués était petit. En 
dépit des erreurs possibles, nous avons constaté que les 
pentes des courbes de régression tracées à l’aide des don­
nées de 1978 (1 à 4, figure 3) sont similaires. Par ailleurs, 
la pente de la courbe de régression tracée à l’aide des don­
nées de 1977 pour le Goéland à bec cerclé au cap était prati­
quement la même que celle tracée à partir des données de 
1978 (figure 3). Étant donné la similitude des pentes des 
cinq courbes de régression, il semble que les apports des 
immigrants soient similaires pour les deux espèces et les 
deux colonies. Donc, le fait que la participation dépende 
de la distance entre les colonies, ce que Blokpoel et Haymes
(1979) ont été les premiers à signaler au sujet des Goélands 
à bec cerclé du cap, semble se confirmer pour les deux 
espèces et les deux colonies examinées.

Sternes communes de f i le  G u ll

Un aspect curieux de l’immigration des Sternes communes 
a été observé à l’île Gull. À mesure qu’augmentait la popu­
lation de Sternes communes au cap, l’aire de nidification 
des sternes de l’île Gull, autrefois importante, était aban­
donnée en grande partie : environ 10 000 couples à la fin 
des années 1950 (Scovell, 1960), «plusieurs milliers» de 
nids au milieu des années 1960 (programme de relevés 
des nids de l’Ontario), quelque 7600 nids en 1968 (J.M. 
Richards, communication personnelle), pas plus de 5000
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Table 3
Nombre estimatif de Goélands à bec cerclé âgés de trois 
à six ans en 1978, nichant au cap Est, par colonie d’ori­
gine

Colonie d’origine 
(voir la figure 1)

Indice de Nb. estimatif Nb. estimatif 
participation de nids/an. d’oisillons 

(corrigé)* (1972-1975)t nés de 
1972 à 1975, 

en vie 
en 1978

Nombre
total

estimatif
d’immi­

grants

Référence 
ou source

1. île South Manitou 0,004 4 100 6 547 26 Scharf e t al., 1979
2. île aux Galets 0,007 4 000 6 388 45 Scharf e t al., 1978, 1979
3. Calcite Pier 0,009 4 200 6 707 60 Dexheimer et Southern 1974, 

Southern, 1977
4. île Thunder Bay 0,008 2 700 4 312 34 Scharf e t al., 1978, 1979
5. île Sulphur 0,002 1 700 2 715 60 Scharf e t al., 1978, 1979
6. île Black River 0,011 1 100 1 757 19 Scharf e t  al., 1978, 1979
7. îles Channel/Shelter 0,009 4 100 6 547 59 Scharf e t al., 1978, 1979
8. île Chantry 0,012 5 500 8 783 105 D. Busby, comm. pers.
9. île près de Oliphant (Ont.) 0,093 150 240 22 H. Krug, comm. pers.

10. île South Limestone 0,228 16 000 25 551 5 826 Morris et Hunter, 1976
11. île Mud 0,080 5 000 7 985 639 Scharf e t al., 1978, 1979
12. île Mohawk 0,141 800 1 278 180 Blokpoel et McKeating, 1978
13. Port Colborne 0,303 16 000 25 551 7 742 Blokpoel et McKeating, 1978
14. Donnelly’s Pier 0,288 600 958 276 A.R. Clarke, comm. pers.
15. île Bukhorn 0,226 4 000 6 388 1 444 A.R. Clarke, comm. pers.
16. île Mugg 0,198 3 500 5 589 1 107 Blokpoel, 1977
17. île Gull 0,090 25 000 39 947 3 595 Blokpoel, 1977
18. île Little Galloo 0,026 80 000 127 756 3 322 Ludwig, 1974; T. Carolyn, 

comm. pers.
19. île Four Brothers 0,044 7 500 11 984 527

Total 25 088

Peterson, 1978

‘ Indices de participation (tableau 1) augmentés suivant un facteur cor­
rectif de 1,36 (voir le calcul de l’ immigration totale sous Méthodes). 

fDonnées souvent basées sur une estimation pour une année seulement; 
les estimations ont pu être faites durant la période allant de 1972 
à 1975 ou peu avant ou peu après cette période; une moyenne est don­
née lorsqu’un certain nombre d’estimations ont été faites au cours 
d’un certain nombre d’années; toutes les estimations du nombre de 
couples sont arrondies à la centaine la plus proche.

nids en 1970 (J.M. Richards, communication personnelle), 
environ 1000 nids en 1972 (M. Gilbertson, communication 
personnelle), 79 couples en 1975 et 53 couples en 1976 
(Blokpoel, 1977), 3 couples en 1977 (J.W. Chardine, com­
munication personnelle), et 6 couples en 1978 (G.A. Fox, 
communication personnelle).

À première vue, il semble raisonnable de supposer que 
beaucoup des sternes de File Gull se sont installées au cap 
du fait que la distance entre les deux endroits est petite, et 
aucune autre aire de nidification des sternes dans les 
Grands lacs n’a vu sa population augmenter de façon 
importante (Blokpoel, 1977; Scharf e t al., 1978; Blockpoel 
et McKeating, 1978), ce qui indiquerait que les sternes 
de l’île Gull sont allées ailleurs. Toutefois, l’ indice de par­

ticipation des sternes de l’île Gull (oiseaux âgés de quatre 
à neuf ans) au cap Est n’était pas anormalement élevé, 
compte tenu de la distance entre les deux emplacements 
en cause (tableau 2 et figure 2). Par ailleurs, sur les 3257 
oisillons bagués à l’île Gull entre 1965 et 1968, on n’en 
a observé aucun au cap en 1978. Comme pratiquement 
aucune sterne n’a niché dans l’île Gull en 1978, on aurait 
observé au moins quelques-uns des oiseaux les plus âgés 
au cap si les sternes de l’île Gull s’y étaient installées. On 
pourrait supposer que, étant donné la mortalité des oiseaux 
et la perte des bagues, très peu ou même aucun des oiseaux 
en question étaient encore en vie et encore bagués en 1978. 
Toutefois, nous avons observé à Port Colborne, en 1978, 
trois des 1026 oiseaux bagués lorsqu’ils étaient oisillons à 
Port Colborne entre 1965 et 1968.
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Donc, nous ne croyons pas que les sternes de l’île Gull 
se soient installées au cap Est. Les données que nous avons 
recueillies n’appuient pas la suggestion, faite dans le bulle­
tin de décembre 1977 de l’Ontario Bird Banding Associa­
tion, suivant laquelle les sternes de l’île Gull se seraient 
installées au cap Est. Nous pouvons expliquer la croissance 
rapide de la colonie de sternes au cap (Blokpoel et Fetterolf, 
1978), mais nous ne savons pas pourquoi nous n’avons

Table 4
Nombre estimatif de Goélands à bec cerclé âgés de trois 
à six ans en 1978, nichant au cap Est et provenant de 
colonies groupant 400 couples ou plus et situées dans un 
rayon de 550 km

pas observé plus d’oiseaux de l’île Gull au cap en 1978. 
Nous ne possédons pas de données appropriées permettant 
d’examiner d’autres explications possibles, soit : 1) un taux 
de reproduction nul ou très faible les années subséquentes 
à l’île Gull, et 2) un taux de mortalité élevé après la saison 
de la reproduction, durant la migration ou dans les aires 
d’hivernage.

Colonie* Emplacement Nombre 
estimatif 

de nids/an. 
(1972-1975)f

Nb. estimatif 
d’oisillons 

en 1972-1975, 
en vie en 

1978

Nombre 
total 

estimatif 
d’immig. 

ou de recrues^

Référence 
ou source

île Round Lac Supérieur 1500 2395 17 Scharf e t  al., 1978, 1979
île Moon R. Sainte-Marie 1000 1597 13 Scharf e t  al., 1978, 1979
île Neebish (SO) R. Sainte-Marie 1300 2076 17 Scharf e t al., 1978, 1979
île Andrews R. Sainte-Marie 1800 2875 35 Scharf e t al., 1978, 1979
île Green Lac Michigan 1500 2395 19 Scharf e t  al., 1978, 1979
île High Lac Michigan 3300 5270 26 Scharf e t  a i ,  1978, 1979
île Grape (E) Lac Michigan 1200 1916 13 Scharf e t  al., 1978, 1979
île Grape (O) Lac Michigan 4000 6388 45 Scharf e t  al., 1978, 1979
île Elm Chenal Nord 800 1278 26 J.P. Ludwig, comm. pers.
île Cousins Chenal Nord 2100 3354 64 J.P. Ludwig, comm. pers.
île West Chenal Nord 650 1038 17 J.P. Ludwig, comm. pers.
île Mary (E) Chenal Nord 800 1278 43 D.V. Weseloh, comm. pers.
île Watcher (S) Baie Géorgienne 2500 3992 348 Programme de relevés des nids

de l’Ontario, D .A. Sutherland, 
comm. pers.

Gull Rocks Baie Géorgienne 1000 1597 61 S.M. Teeple, comm. pers.
île Halfmoon Baie Géorgienne 2000 3194 134 J.P. Ludwig, comm. pers.
île Papoose Baie Geqjgienne 2000 3194 105 J.P. Ludwig, comm. pers.
île Snake Baie Géorgienne 2500 3992 168 J.P. Ludwig, comm. pers.
île Bird Baie Géorgienne 2300 3673 84 Scharf e t al., 1978, 1979
île Lyal Baie Géorgienne 2500 3992 224 J.P. Ludwig, comm. pers.
île Grassy R. Détroit 1600 2555 49 Scharf e t al., 1978, 1979
île Tower R. Niagara 1200 1916 339 Blokpoel, données inédites
île Table Rock R. Niagara 400 639 114 Blokpoel et McKeating, 1978
Cap Est Lac Ontario 5000 2394 670 Blokpoel et Fetterolf, 1978 §
île Pigeon Lac Ontario 1800 2875 155 Blokpoel, 1977
île Strachan Saint-Laurent 4800 7665 107 Goodwin, 1975, Blokpoel, 1977
Saint-Lambert Saint-Laurent 4000 6388 51 David et Gosselin, 1977

Total 2944

•Toutes les colonies connues qui ne sont pas déjà énumérées au tableau 3.
tVoir note î  en bas de page, tableau 3.
4:Les indices de participation utilisés pour calculer le total de l’ immi­

gration et du recrutement proviennent de l’équation de régression 
(y = -  1,5836 -0,0072x, voir figure 3) et ont été corrigés (c’est-à-dire 
augmentés suivant un facteur de 1,36, voir texte).

§ «Petits nombres» observés en 1974; 10 382 nids dénombrés en 1976; 
5000 pour 1975, nombre estimatif obtenu par interpolation.
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Immigration des Sternes communes de la côte de l’Atlantique 
Il est intéressant de noter les cinq observations de Sternes 
communes de la côte de l’Atlantique faites à Port Colborne 
et au cap Est (quatre oiseaux âgés de quatre à neuf ans, 
tableau 2, et un oiseau âgé de deux ans), étant donné la 
rareté du phénomène (Austin, 1953; Ludwig, 1962; Haymes 
et Blokpoel, 1978a). Comme Haymes et Blokpoel (1978a) 
l’ont mentionné, depuis le début des années 1920 jusqu’en 
1976, on a observé sur la côte atlantique 15 oiseaux bagués 
provenant des Grands lacs, et seulement quatre oiseaux 
bagués provenant de la côte atlantique ont été observés 
dans les Grands lacs, pour un total de 19.

Total de l’immigration et du recrutem ent de G oélands à bec cerclé au 
cap Est
Il est difficile d’expliquer la provenance des 45 470 Goé­
lands à bec cerclé qui ont niché au cap au plus fort de la 
saison de nidification en 1978, et il s’agit là d’un travail 
très spéculatif. Selon nous, les principales sources d’erreur 
sont les généralisations faites au sujet des taux de survie 
avant l’emplumement et de la taille des colonies; vu le 
manque de données détaillées, nous n’avons pas tenu 
compte des variations d’une colonie à l’autre et d’une 
année à l’autre. Ce sont les colonies les plus importantes 
qui risquent de faire l’objet des erreurs les plus graves 
(c’est-à-dire l’île Little Galloo, l’île Gull, le cap Est, Port 
Colborne et l’île South Limestone) puisque ces colonies 
regroupent une bonne portion de la population de Goé­
lands à bec cerclé des Grands lacs. Malheureusement, à 
cause de la taille de ces colonies, il est difficile d’obtenir 
des estimations justes du nombre de nids et du taux de 
survie avant l’emplumement.

Il est particulièrement difficile de justifier les générali­
sations touchant la taille des colonies du fait que, dans 
beaucoup de ces colonies, le nombre de couples reproduc­
teurs varie grandement. Le nombre de Goélands à bec 
cerclé de la plupart des colonies semble être demeuré rela­
tivement stable, mais dans certains cas, la prédation ou 
les inondations ont grandement influé sur le taux de survie 
avant l’emplumement et sur le nombre d’oiseaux nicheurs, 
notamment dans certaines colonies du lac Huron et du 
lac Michigan (Dexheimer et Southern, 1974; Patton et 
Southern, 1977; Scharf e t  al., 1979).

Le manque de données sur le nombre et la répartition 
des colonies de Goélands à bec cerclé dans un rayon de 
550 km du cap et de Port Colborne de 1972 à 1975 est une 
autre source d’erreur. Par exemple, selon les résultats 
d’un relevé fait en 1979 dans le secteur des îles Fishing, 
au large de la péninsule Bruce, du côté canadien du lac 
Huron, quelque 17 600 couples de Goélands à bec cerclé 
nichaient à cet endroit dans sept colonies (D.V. Weseloh, 
communication personnelle). Étant donné que nous 
n’avons aucun renseignement sur ces colonies pour la pé­
riode allant de 1972 à 1975, nous ne savons pas si elles exis­
taient alors et nous n’avons aucune idée de leur apport en 
oiseaux nicheurs, en 1978, au cap et à Port Colborne.

Selon notre analyse, la colonie de Goélands à bec cerclé 
du cap Est se compose actuellement d’ immigrants prove­

nant principalement de Port Colborne, de l’île Gull, de 
l’île Little Galloo et de l’île South Limestone. Nous esti­
mons que 62% des 45 470 Goélands à bec cerclé nichant au 
cap en 1978 étaient âgés de trois à six ans. Tel qu’ indiqué 
plus haut et comme l’ont montré Blokpoel et Haymes
(1979), la croissance delà colonie de Goélands à bec cerclé 
au cap Est est due essentiellement à l’ immigration d’oi­
seaux provenant des colonies avoisinantes. Et cette crois­
sance importante est due au fait que ces colonies abri­
taient des populations très nombreuses.
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